
Château de Martainville  : une sortie 

découverte du patrimoine normand 

 

Vue du banc tournis  

Les différentes voitures s'étant suivi et la route ayant été sans encombre c'est, 

comme prévu, à 10 heures que nous nous sommes tous retrouvés devant la porte 

Saint Jean à Provins. Le soleil étant de la partie, nous profitons de cet instant pour 

admirer l'ensemble architectural qui ceint la ville et faire la photo de groupe 

immortalisant cette journée. Avant d'aller plus loin le groupe s'aidant du plan 

touristique de la ville échange quelques idées sur l'organisation de la cité et 

l'itinéraire de journée.  

Dôun commun accord nous laissons de 

coté, pour le moment, lôarchitecture et 

lôenvironnement extérieur du château 

pour  pénétrer immédiatement dans le 

musée. Nous y accédons par la Salle 

des gardes. Cô®tait à lôorigine la salle 

commune dans laquelle le seigneur 

recevait, donnait à manger et rendait la 

justice. Outre la grande cheminée 

autour de laquelle se passait une partie 

de la vie du village nous pouvons voir 

rassemblés  les  quelques  meubles les 

Vue extérieure du château prise côté jardin  

Une petite photo du groupe pour immortaliser cette journée 

Fidèle à la tradition, lôAssociation des Vieilles Pierres a effectué au début du mois 

dôoctobre sa sortie annuelle. Cette année le choix sôest porté sur le château de 

Martainville, près de Lyons-la-Forêt en Seine Maritime. 

Côest donc à 10h le samedi matin que, malgré le froid mais avec un magnifique soleil, 

17 membres de lôassociation avides de nouvelles découvertes se sont retrouvés au 

portail du château. 

Dans son discours dôaccueil le Président précise que le choix de Martainville ne tient 

pas uniquement à son site remarquable mais surtout à lôint®r°t du musée dôArt et 

Traditions Populaires de toutes les régions de Normandie quôil renferme. En effet, outre 

la beauté de lô®difice lui-même, des bâtiments et jardins qui lôentourent, le château  

rassemble sur trois niveaux des collections dôarts et dôobjets provenant et retraçant 

lôhistoire et lô®volutions des différentes régions normandes que sont : le pays de Caux, 

la Braye et les  pays dôEure. 

*  Banc qui offre la particularité de pouvoir sôassoir dôun coté comme de lôautre par le simple fait de basculer le 

dossier dôavant en arrière. Ceci permettait de faire dos ou face à la cheminée sans avoir à bouger le meuble. 

plus anciens du château : la chaire du seigneur symbole de son autorité, le banc tournis* 

du 15ème siècle et  le coffre de mariage de la première renaissance (1510-1520)  qui est  



une pièce unique. Sur lôun des murs lambrissés nous distinguons une tapisserie du XVI e siècle « La cueillette des pommes » 

évocation de lôamour courtois et frivole. Une armoire dites des 4 saisons en raison des thèmes symboliques illustrés sur quatre 

splendides panneaux qui constituent le décor des portes. Le plafond se singularise par la disposition de ses poutres non pas 

posées à plat mais à 45Á en losange. 

Au centre et au pourtour de la pièce sont présentés une multitude 

dôobjets et ustensiles qui illustrent la table normande et les métiers 

associés préfigurant la suite de la visite. Tous les produits, tous les 

métiers de production et dôexploitation des produits normands ainsi 

que  lôensemble des accessoires utilisés par ces corporations sont 

présentés à nos regards surpris et éblouis par tant dôing®niosit® et de 

richesse traduite par les matériaux alors usités. 

Tout naturellement les conversations sôaniment chacun évoquant à 

lôautre lôusage et la pratique, vécue ou connue, de récipients, dôoutils 

aujourdôhui abandonnés, ou de telle coutume maintenant reléguée au 

passé. Nul doute cette visite suscite un vif  intérêt et réveille la 

passion chez tous. Sans plus attendre chacun sôempresse à découvrir 

les pièces adjacentes. 

et fers à repasser. Côest sur la grande table que les repas étaient pris 

par tout le personnel de service. Côest également là, dans le grand 

pétrin derrière la table que le pain était fabriqué. Les ustensiles 

utilisés pour la conservation des aliments (fumés, séchés, salés ou 

dans le vinaigre) y sont présents.  

Au mur sont accrochés les casseroles, marmites et autres accessoires 

en cuivre. Des vaisseliers et vitrines  offrent au regard assiettes, 

soupières, plats et une multitude dôinstruments nécessaires à la 

préparation et présentation des mets. 

En passant dans un local voisin de la cuisine nous nous retrouvons 

dans une pièce qui servait dôoffice. En fait, le pays de Braye ayant 

toujours été un centre dôactivit® laitière important pour ses 

productions de beurre, fromages et petit suisse, chaque ferme 

comportait une laiterie semi enterrée dans laquelle on produisait et 

conservait toutes sortes de produits laitiers. 

De lôautre coté de la cuisine, contigüe à celle-ci nous arrivons dans la 

salle à manger. Initialement chambre réservée aux invités de marque 

au XVI e siècle on dit que cette chambre aurait reçu la visite de Henri 

IV  lors de son passage en 1592. Voici un nom qui nôest pas sans 

nous interpeller et nous ramène à un personnage que nous 

connaissons bien sur Ivry. 

Ci-dessus deux des panneaux  sculptés qui 

ornent  lôarmoire de mariage du XVIIe siècle.  

Ci-contre  ®change passionn® dôimpressions 

La voute du couloir 

Vue de la cuisine avec son immense cheminée et son pétrin  

Baratte en bois, moules en terres ou en cuivre, 

chaudrons, bosselles à anguille en osier, etc.  

Côest par un couloir tout en brique, surmonté dôune voute en pierre 

blanche croisée dôogives dont les clés de voute sculptées présentent 

des blasons en rapport avec la religion, que nous accédons aux autres 

Au passage nous pouvons voir une armoire-chasublier, des coffres et un banc coffre datant du  

XVII e siècle.  

La cuisine, restée à son emplacement dôorigine, a gardé la disposition et lôorganisation telle 

quôelles étaient au XIX e siècle. Côest une grande pièce pavée dans laquelle trône au centre une 

énorme cheminée où lôon pouvait cuire, à la broche, un bîuf entier. Le feu conservé en 

permanence permettait une cuisson dans lô©tre toute la journée. Avec le maintien des braises 

pièces accessibles situées au rez-de-

chaussée : la cuisine, une laiterie de 

Braye, une salle à manger et un cabinet.  

il  était possible dôy mettre chaufferettes   



La structure du plafond (des solives qui reposent sur des poutres maitresse par leur pointe) nous rappelle lôam®nagement 

primitif  selon lequel il  y aurait eu initialement des petits voutains en plâtre pour cacher les poutres. Le mobilier se compose de 

deux coffres de mariage du XVII e issus du même atelier, dôune tapisserie illustrant le thème du bon pasteur et dô une imposante 

armoire à quatre portes. 

La salle à manger ex chambre des invités de marque et le petit cabinet lambrissé 

Tout au fond de la salle une petite porte nous fait pénétrer 

dans un petit cabinet lambrissé. Selon les dires cet espace 

aurait servi de garde-robe à lô®poque où la pièce voisine  

servait de chambre. On y remarque un petit meuble de la 

seconde renaissance italienne comportant des incrustations 

de bois colorés. Dans un coin de la pièce un écran projette 

une vidéo nous informant des thèmes et contenus exposés 

dans les autres parties et étages du château : le 1er étage  avec 

les appartement du seigneur, le 2ème étage présente les pays 

et régions de Normandie (pays de Caux, sud Eure, pays de 

Braye, le petit Caux et lôOriol), le 3ème étage étant consacré 

aux collections du musée (mobilier, bijoux, peintures, 

textiles, céramiques, et instruments de musique).  

Cet aperçu ayant attisé notre curiosité, nous nous redirigeons vers le couloir précédemment traversé au bout duquel un escalier 

en colimaçon, tout en larges dalles de pierre usées par le temps, nous permet dôacc®der aux autres niveaux. 

Lôescalier 

Au premier palier nous découvrons le couloir tel quôil fut aménagé en 

1510 par Jacques Le Pelletier II, neveu du fondateur du château féodal 

initial. Le sol, en pavé jaune et vert, est dôorigine. De part et dôautre une 

statue en bois de sainte Catherine et une piéta en pierre attribué à Michel 

Lourdel (XVII e) nous accueillent. Nous passons devant deux coffres de la 

renaissance réalisés sur le thème de lôadoration des mages et de Diane 

chasseresse puis plus loin une sculpture de 1485 représentant Saint Adrien 

en armure dô®poque semble garder les lieux. Tout au bout, derrière un 

claustra en bois le couloir sôouvre sur une chapelle éclairée par trois 

vitraux. Des ornements religieux se détachent sur un fond de boiseries 

restaurés au XIX e siècle.  

Les pièces distribuées de chaque côté du couloir correspondent aux appartements privés du seigneur : la chambre du seigneur 

avec son lit  à baldaquin au pied duquel sont disposés deux escabelles pour en faciliter lôacc¯s ; la bibliothèque aménagée dans 

une tourelle renferme un dressoir et un chartrier du XVII e; une autre chambre style Louis XIII  dans laquelle une armoire à quatre 

portes et une tapisserie de Bruxelles sont mis en valeur. Les tableaux, tapisserie, porcelaines et autres bibelots exposés semblent 

avoir toujours été là. Deux autres pièces captent notre attention: une cellule de couvent et la salle aux armoires. 

La première par son imprévu et son contenu au sein de ce château. 

Elle rassemble une importante donation dôun monastère rouennais 

qui permet de restituer lôambiance dôune cellule moniale avec un lit, 

un prie-Dieu et une armoire basse. Deux coffres de confrérie du 

XVI e qui servirent à conserver le résultat des quêtes y sont disposés. 

La seconde par la beauté, la richesse artistique et la diversité des 

éléments qui y sont présentés. Les armoires à deux portes, 

bonnetières et commodes que nous y voyons sont lôillustration de la 

diversité existant suivant les époques et les pays normands. Fleurons 

du mobilier normand depuis le XVIII e siècle, chaque meuble porte la 

marque dôune coutume longtemps pratiquée. En effet la tradition 

voulait (jusquôau XIX e siècle) quô¨ la naissance dôune fille  un père 

fasse abattre un chêne. Il  le faisait débiter pour quôil sèche et après 

les fiançailles de sa fille, il  confiait la réalisation de lôarmoire à un 

menuisier. Ainsi le jour du mariage, le meuble constituait lô®crin du 

trousseau de la mariée et en même temps une partie de sa dot. Afin 

de distinguer chaque réalisation, les parents choisissaient toujours un 

répertoire décoratif correspondant à la famille. En médaillon figure 

les symboles du métier. En corniche, sur la partie en relief de la 

corniche nommé le pélican, sont représentés deux colombes en 

image des amants. Le décor des autres parties est constitué de flèches 

ou flambeau dôamour dans leur étui ou de corbeille de la mariée.  

La salle aux  armoires et quelques détails des sculptures ornant les meubles  

La chapelle 



En passant au second étage nous ne quittons pas lôatmosph¯re intime dans laquelle nous sommes depuis notre arrivée. Au 

contraire chaque salle consacrée aux régions restitue une ambiance, un climat qui nous fait voyager dans le temps. 

Deux espaces sont consacrés au pays de Caux et traduisent 

lôexistence dôune région riche. Dans la première pièce nous 

découvrons une armoire à corniche cintrée, un lit  à alcôve 

garni des ses rideaux en siamoise à petit carreaux, un 

vaisselier dit « palier » où sont exposés des assiettes et plats 

de Forges ou de Rouen, un fourneau-potager permettant de 

garder les plats déjà cuisinés au chaud et un curieux petit 

panier (gardeuse dôenfant) pour empêcher les  petits de 

sô®chapper. Autant dô®l®ments qui sont la preuve dôune 

certaine opulence.  

Dans la tourelle jouxtée outre le lit,  le vaisselier et un rouet 

nous pouvons admirer une collection de bouquets de 

moisson confectionnés jadis par les aoûteux  (journaliers 

qui venaient aider). Pays de Caux : gardeuse dôenfant, fourneau-potager 

Le contraste est grand lorsquôon passe au secteur dédié au pays de Bray. 

Lôaust®rit® des meubles moulurés sans sculpture dôinfluence picarde tranche avec 

ceux précédemment vus. Lôaccent est mis sur les singularités de la région: la 

fabrication de céramique (production de Martincamp-Bully, Forges-les-Eaux et 

Fossé) et la métallurgie (réalisation de chenets et des couteaux). 

Autour de la pièce une collection impressionnante dôhorloges et pendules du 

XVI e siècle dites de Beaubec de toutes tailles et formes force notre admiration.  

Dans le secteur réservé au littoral Cauchois et au Petit Caux le style des meubles 

est moins riche. Réalisés en pin maritime ou sapin, les armoires, bonnetières, lits-

clos et horloges sont de moindre valeur avec des corniches étroites sans chapeau 

de gendarme. Notre attention est attirée par deux lits clos appelé aussi lit  caverne 

fort reconnaissables par leur forme trapue (étroite et haute) et les portes qui 

isolent presque totalement du reste du monde celui qui y séjourne. Horloge de Beaubec Bouquet de moisson 

Le reste de lô®tage est destiné au pays de lôEure notamment le sud Eure ou 

règne une diversité de style (pays de Lyons, le Vexin, le plateau du Neubourg, 

le Roumois, le marais Vernier, la vallée de la Risle, le pays dôOuches) qui se 

caractérise par la finesse des sculptures. 

Dans le coin dédié au sud Eure (plus particulièrement La Ferrière-sur-Risle) 

nous notons la présence dôun très haut buffet à 2 corps du XIX e avec ses tiroirs 

au décor en losange et sa sculpture réalisée à la gouge. Ce type de meuble est 

dénommé meubles de sabotier par référence à la sculpture en creux dont 

chaque sabotier ornait les sabots.  

Au pourtour de la salle des vitrines exposent des céramiques du XIXe en 

provenance de La Haye-Malherbe et de la région de Saint André de lôEure. 

Lit coffre appelé aussi  lit caverne 

De gauche à droite : une armoire avec trousseau de mariage; céramiques normande; intérieur du pays de Braye  


